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Drames et esperances

LE TRAVAIL DE LA CROIX-ROUGE AU CONGO
Entretien avec un membre de la mission suisse

Nous avons pu rencontrer un membre, non
medecin, de l'unite suisse au Congo, de retour
au pays apres avoir passe trois mois avec notre
mission. II nous a fait part de nombre de
reflexions interessantes quant au role et aux
possibility qui s'ouvrent ä la Croix-Rouge, si cette
derniere veut poursuivre et etendre son aide
dans ce malheureux pays voue ä l'anarchie, aux
luttes intestines de tribus rivales et aux tragedies
qui en resultent.

L'ex-Congo beige a une superficie de quelque
2 383 000 km2, notre pays n'en compte guere
plus de 41 000. C'est un premier fait qu'il ne
faut pas oublier lorsque l'on veut songer ä cet
immense territoire grand comme 58 fois la

la Croix-Rouge et de travailler sous ses auspices.
II nous a dit tout l'interet et la joie qu'il a eus
ä accomplir la täche qui lui etait devolue, une
täche ä laquelle on peut se donner sans arriere-
pensee de gain ni de benefice commerciaux ni
personnels, et simplement parce que la täche est
devant soi et qu'il faut tout faire pour la mener
ä bien.

Son travail d'administrateur de l'Unite suisse
ne se bornait pas ä l'höpital de Kintambo, ä Leo-
poldville, eile s'etendait accessoirement ä celui
de Katanga, egalement, ou notre Unite a ete
appelee ä detacher quelques-uns de ses membres
pour y soigner des malades et y instruire du
personnel indigene, ainsi qu'au Depot central medi-

Dans bien des regions, des maisons incendiees disent l'aprete de la guerre des tribus (Photos C. Habegger)

Suisse ou comme quatre fois la France, habite
par une diversite considerable de races et de
tribus, et d'une extreme variete geographique. C'est
ce que souligna M. Habegger, en reponse ä nos
premieres questions.

Sous-directeur d'une importante maison
genevoise, capitaine quartier-maitre ä l'armee,
M. Curt Habegger a ete sollicite de fonctionner
comme administrateur de notre equipe pendant
trois mois. Grace ä la comprehension de sa maison,

il a pu accepter. II s'est rendu ä Leopoldville
au debut de l'automne dernier pour rentrer en
Suisse ä la veille de Noel.

Un homme d'affaires prend contact avec 1'ceuvre
de la Croix-Rouge

C'etait la premiere fois que M. Habegger
avait l'occasion de se mettre ä la disposition de

cal et pharmaceutique de Leopoldville ou deux
de nos pharmaciens travaillent aussi. Cela lui
permit d'une part d'entrer en rapports avec un
grand nombre d'elements de la population —
des plus notables aux plus humbles. II put egalement,

en convoyant notamment des envois de
medicaments jusqu'au Kasa'i, se rendre compte
de la gravite de la situation et de l'aide efficace
supplementaire qui pourrait encore etre apportee
si l'on y disposait d'un personnel moins limite
en nombre.

Une situation dramatique

II est difficile de s'etendre sur la situation
politique actuelle au Congo et sur la lutte feroce
qui oppose notamment depuis plusieurs mois
deux ensembles de tribus ayant leurs territoires
d'origine, toutes deux, dans l'immense ancienne
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province du Kasai: les Luluas, dont on peut
estimer la population globale ä environ un million

et demi d'indigenes, et le peuple des Balu-
bas, infiniment moins nombreux, tres indus-
trieux et actifs, dont on peut evaluer le nombre
de ressortissants ä 400 000 environ. La province
du Kasai, oü seule la presence beige parvint ä

maintenir la paix tribale, s'est separee actuelle-
ment en deux: d'un cote l'ancienne province, qui
est celle des Luluas, avec Luluabourg pour chef-
lieu; de l'autre le Kasai-Sud, avec Bakwanga
pour capitale, qui constitue le centre d'origine
des Balubas. C'est vers le Kasai-Sud que se sont
diriges tout naturellement les refugies Balubas.
L'arrivee massive de refugies dans des regions
oü les combats et les incendies avaient dejä de-
truit une part des recoltes devait rendre la situation

plus tragique.
M. Habegger eut l'occasion de se rendre

compte personnellement de l'etendue du desastre
— il se trouva dans cette region quelque quinze
jours apres un combat qui avait coüte la vie ä

plus de quatorze cents indigenes sans distinction
d'äge ni de sexe, il vit la misere des villages
brüles avec les recoltes qui venaient precisement
d'etre rentrees, il entendit bien d'autres recits
d'horreur. Celui entre autres que lui fit un Pere
d'une mission beige reste fidelement ä son paste
et chez qui une quarantaine d'indigenes avaient
ete chercher protection. Sachant que la Mission
n'offrait pas de refuge sür, le Pere tenta secrete-
ment d'emmener ses proteges dans le camion de
la Mission pour les accompagner sur un terri-
toire ami. Surpris et arrete par de leurs enne-
mis, il vit massacrer sous ses yeux ceux qu'il
avait tente de sauver — trois petits enfants qu'il
avait pris dans ses bras en suppliant qu'on epar-
gnät au moins ces innocents furent impitoyable-
ment mis ä mort.

La jeunesse de la Croix-Rouge congolaise s'entraine au transport

des blesses

Avec la jeunesse de la Croix-Rouge congolaise

Mais les souvenirs de M. Habegger ne sont
heureusementpas tous aussi sanglants etsombres.
Et il faut le laisser nous dire comment il eut
l'occasion d'entrer en contact avec l'organisation
de la Croix-Rouge de la Jeunesse congolaise,
oeuvre d'un etonnant animateur beige, M. Leon
Stouffs, qui poursuit d'ailleurs sa mission:

« C'etait le 11 novembre. Dans le quartier
indigene, la bataille faisait rage. Nous vimes arriver
dans les höpitaux, ce jour-la, soixante blesses
indigenes, tous amenes par des « juniors » de la
Croix-Rouge congolaise qui avaient eu le
courage de penetrer dans le quartier oü grondait
l'emeute pour aller y chercher les victimes et
les conduire aux höpitaux. C'etait un vendredi.

Comment naquit une idee

...Le lendemain, le samedi, je me rendis au siege
de la Croix-Rouge congolaise. 11 y avait reunion
precisement du comite de la Croix-Rouge de
la Jeunesse — une quarantaine de jeunes chefs
de section. II s'agissait de voir comment
organiser, cette annee encore, en depit de la penurie
dont souffraient les magasins demeures ouverts
ä Leopoldville, une fete de Saint-Nicolas et de
Noel pour les enfants malades des höpitaux et
de la leproserie.

» J'ecoutais discuter ces jeunes — le plus age
n'avait pas 18 ans —- si desireux de pouvoir
apporter pour Noel, comme chaque an, un peu
de joie ä leurs petits compatriotes des höpitaux
ou de la leproserie. J'entendais leur tristesse de
devoir penser que, cet an-ci, il leur serait presque
impossible de trouver de quoi faire plaisir ä ces

enfants. Je suis rentre chez moi.
» La meme nuit, j'ai tape douze lettres des-

tinees ä des fabriques de douceurs ou de choco-
lat de Suisse.

» Pour leur exposer la situation. Pour leur
dire que j'avais pu me rendre compte ä l'occasion

de diverses missions dans les villes et les
villages du Congo de la profonde misere de la
population congolaise. Pour leur dire qu'en de-
pit de cette misere, il etait profondement re-
jouissant de voir une institution benevole, la
«Jeunesse de la Croix-Rouge du Congo », mettre
tout en oeuvre pour secourir et adoucir les mi-
seres du peuple congolais, cette jeunesse qui
etait la seule institution congolaise prete en
permanence ä servir et ceci meme pendant les jour-
nees les plus graves de la grande epreuve. »

Pour leur rapporter les difficultes au milieu
desquelles se debattait cette jeunesse pour ac-
complir la täche qu'elle s'etait fixee et leur dire
que, dans la plupart des cas, seuls ces jeunes
Congolais — des garcons de 10 ä 15 ans — osent
s'infiltrer au peril de leur vie dans les quartiers
indigenes lors des batailles entre differentes
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tribus, pour secourir et evacuer les hommes,
femmes, enfants blesses et les amener ä l'höpital.

Pour leur expliquer que ces jeunes se trou-
vaient cette fois devant un probleme insoluble,
celui d'apporter quelque chose ä l'occasion de la
Saint-Nicolas et de Noel ä leurs petits cama-
rades malades — depuis le Ier juillet, le Congo
n'a plus Importe un gramme de marchandises...

— Et pour leur demander de les aider ä cette
occasion du moins.

Et comment elle se realisa

— Pour leur demander de reserver pour les
enfants congolais les bonbons et les biscuits qui

ma maison, la S. A. Perrot-Duval & Cie, qui aida
pour les transports en Suisse, grace ä l'appui de
l'ONU, les biscuits et les bonbons ou le chocolat
arriverent ä bon port. Je n'etais plus au Congo
moi-meme, mais le nouveau chef de la mission,
le Dr Schürer, m'avait promis d'assurer la
succession et de prendre la chose en mains. Et c'est
ainsi que tout s'est bien termine, grace ä la
generosite des maisons donatrices et ä tant de

concours devoues.
— Et pour Noel? Et pour la Saint-Nicolas?
— Eh! bien, les enfants des höpitaux et de la
leproserie ont eu Noel quand meme. Avec la
permission du chef de notre mission, j'ai pu
mettre ä disposition de la Croix-Rouge de la

seraient peut-etre invendables en Suisse et de

nous les faire parvenir. Iis feraient ainsi beau-
coup d'enfants heureux. Non seulement ceux
qui souffrent dans les höpitaux et les leproseries,
mais les jeunes chefs de sections croix-rouge et
les enfants qui travaillent sous leurs ordres: Tous
ensemble accomplissent ici une täche vraiment
au-dessus de leurs moyens, donnez-leur la
possibility d'apporter un peu de joie ä ceux qui
souffrent.
— Ce fut l'origine de cette distribution de pres
d'une tonne de chocolat et de douceurs faite ä
5000 enfants de Leopoldville et des environs au
debut de j anvier?
— Onze reponses affirmatives parvinrent en re-
ponse ä mes lettres. L'elan etait donne. Mal-
heureusement le transport se revela plus com-
plique, des retards intervinrent. Grace ä mon
ami Robert Dorner, ä qui j'avais ecrit, gräce ä

Jeunesse une reserve de ces «biscuits militaires»
que meprisent si fort nos propres concitoyens.
J'ai pu y joindre une cinquantaine de Jcilos de

poudre de chocolat au lait. Iis ont ete apprecies
comme des friandises, je vous le promets, par
tous ces pauvres enfants quand on leur a servi
chocolat chaud et biscuits. Et grace aux
costumes pretes par des Peres, les « jeunes » de la
Croix-Rouge ont pu leur organiser une belle
« Saint-Nicolas». Car Saint-Nicolas — « le
Saint » comme on l'appelle — est tres populaire,
et il doit etre represents par un Blanc, un Saint-
Nicolas noir perdrait toute sa poesie aux yeux
des petits Noirs.

Pour aider la jeunesse congolaise

Et M. Habegger m'a dit toute l'admiration
qu'avait soulevee en lui cette jeunesse congo-
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Et Saint-Nicolas ne manque pas ä la fete

laise de la Croix-Rouge. II eut souvent l'occa-
sion de lui preter son concours, d'organiser des
causeries pour eile et de leur parier, ä leur de-
mande, de notre propre pays et de ses institutions.

Un point entre autres semblait les inte-
resser, les plus grands surtout, celui de l'organi-
sation de la Suisse.

II faut s'occuper de cette jeunesse, eile le
merite, et sa reconnaissance est emouvante. Son
initiative, son devouement, son sens de l'organi-
sation sont etonnants. Le manque de cadres n'a
jamais arrete son travail. Tous ses cadres d'ail-
leurs sont congolais eux aussi. Les chefs ont
entre 15 et 20 ans, leurs « jeunes » huit, dix,
douze ans, moins meme — on en voit qui parti-
cipent des l'äge de cinq ans au mouvement. Iis
sont garcons et filles, chose etonnante si l'on
songe que la femme, au Congo, est restee tres en
retard dans tous les domaines et qu'elles ignorent
par exemple pour la plupart le francais. C'est a
cette jeunesse croix-rouge que l'on devra la
premiere generation de jeunes filles participant ä

une oeuvre sociale commune.

Le mouvement qui groupe ces jeunes
Congolais sous un uniforme et dans une organisation
tres proches de ceux du scoutisme doit etre sou-
tenu et encourage par notre jeunesse. II y a la
pour eile, et pour les jeunes filles comme pour
les gargons, une tres belle et tres utile täche.
Cette aide est d'autant plus desirable que ces
jeunes Congolais souffrent de leur solitude, qu'ils
souffrent de leur isolement et qu'ils ont besoin
de se sentir epaules. Moralement d'abord, mate-
riellement aussi, car ils n'ont rien et tout leur
manque, ne serait-ce que des carnets, des jeux,
du materiel de demonstration, des pansements...

La Croix-Rouge, oeuvre communautaire

C'est sur un dernier point souleve par M. Hab-
egger que s'acheva notre entretien. Un point
d'un trop grand interet pour ne pas en parier ici
encore. 11 est besoin, au Congo, de personnes
pouvant apporter leur concours dans le cadre de
l'aide croix-rouge. Et l'on sait les difficultes que
presente, helas, le renouvellement dejä du seul
personnel medical. La difficulty n'est pas moins
grande lorsqu'il s'agit de trouver le personnel
non medical qui doit obligatoirement accom-
pagner notre mission. Ce personnel-lä, pourtant,
il faudrait pouvoir I'augmenter si l'on voulait
venir en aide pratiquement ä la jeunesse congo-
laise et poursuivre et etendre le travail commence.

N'aurait-il pas moyen d'y parvenir en faisant
appel ä la collaboration des grandes entreprises
de chez nous? En leur demandant d'accepter de
detacher pour trois mois tour ä tour I'un ou
I'autre de leurs collaborateurs qualifies qui pour-
rait, au Congo, rendre un si grand service? C'est
une suggestion, bien sür, que faisait M. Habegger.
J'ai pense que son propre exemple montrait que
la chose etait realisable. La maison ä laquelle il
appartient n'avait-elle pas accepte genereuse-
ment de mettre pour trois mois ce collaborateur
ä la disposition de la Croix-Rouge? Et l'etat-
major de cette maison, pendant son absence, ne
s'etait-il pas reparti son travail pour que nul
n'ait ä souffrir de cette absence? Bien d'autres
exemples sans doute nous y confirmeraient. Sou-
haitons qu'ils en inspirent d'autres et beaucoup
d'autres. C'est ainsi aussi que la Croix-Rouge de-
viendra ce qu'elle doit etre toujours plus, I'ceuvre
commune ä tous les membres d'une meme com-
munaute. m.-M.t.

Des jeunes filles elles aussi travaillent dans les groupes de la
Croix-Rouge congolaise de la jeunesse
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